
 

La foule impossible à symboliser 
un rêve :  

Je suis dans un grand appartement communautaire, loué ou acheté a 
plusieurs; j’arrive le matin dans la grande salle. Elle est encombrée de monde, plein 
de monde partout. Une sorte de guichet central où des gens travaillent dans un 
brouhaha infernal. Je rencontre Ming Li Fu avec lequel j’ai rendez-vous pour une 
séance ; et d’autres chinois avec lesquels j’ai des séances. Il existe d’autres chambres 
où on ne peut pas s’isoler non plus; pourtant j’avais choisi de prendre cet appart 
avec les gens parce que ça m’apparaissait utile et très bien. Et là je m’aperçois que 
c’est pas bien. ou alors il faudrait que j’organise une réunion avec les autres 
propriétaires pour qu’on s’organise, car là, c’est le bordel.  

Cet appart, c’est ma tête, mon inconscient . Je ne suis pas maitre chez moi : il 
y a d’autres propriétaires. Le guichet central pourrait être le moi. Mais tous ces gens 
m’empêchent de travailler. Le réunion, c’est pour parler avec les autres, faire de 
l’ordre : ramener du symbolique dans ce bordel qui n’est autre que le Réel. Je ne peux 
pas m’isoler c'est-à-dire être « un ». Je ne peux même pas être « un avec un autre » 
dans le cadre d’une séance. Tous ces autres sont toujours là, je ne peux pas m’en 
débarrasser. Ben voui, c’est ma mémoire, notamment celle qui n’a pas été touchée par 
le symbolique, ma mémoire Réelle.  

Ce n’est pas la première fois que ce thème me vient dans des rêves. Mais 
chaque fois de manière différente. Je crois que je suis obligé à me résigner à faire 
avec, c'est-à-dire sans : vouloir mettre de l’ordre là-dedans est, certes, une intention 
louable, mais visiblement impossible.  

D’où la formule que j’avais proposée : le Réel, c’est l’impossible à 
symboliser. Et non « le Réel c’est l’impossible », comme avait dit Lacan, car la 
réalité est elle aussi truffée d’impossibles.  

Si je rencontre surtout des analysants chinois, c’est parce que mon inconscient 
doit assimiler le chinois à de l’impossible à comprendre, malgré les efforts que j’ai 
fait, depuis des années, pour apprendre cette langue. Impossible à symboliser donc. 




